
LE FËUILLETON

'prouva ïne siniliére émotion.'
neittueehose'dîipa'ss& se rediuae'n hIi.

Ilie sotvenit d lI'Eglise de'BM, où il
'rrivait.o'rme unhaitiié, comme' un
etifant dé la nêisdiî' * r ls jSas de sa
pièuselmére cepi'il ayait éprotîvé'ede
paix 'et 'de' féliéité sereine, il l'akit

prouvé là, et rin'i que là;car le trouble
avait eiivhi son âne deliuis lejoui où il
avait' brisé lé' dernier anneau' de cette
chaîne de croyanties et de devoirs que
sa maêe'àvait voula souder autouuî de
son, esp it eVdl s'on éd r, atíssi bien pour
son'boriheue'n ne maode qutie poir son
boheiléir ternel. Assailli par ses souve-
'nirs, livré 'à ce renfbrds tardif, aiguillon
de sa consciencë révoltée, il demeurait
iïnïobile ét'ormè"lui-ïn'éme clé'se'trou-
vr sous, cesi ûtes slencie uses, Après
'ïelquéês minutes; dé'e exion,'il'sé dé -

ou vri*tffit' qelques lis sur les dalles
retentissantes et, se plaiçant derrire un
pilièr mâis eli vue de la. cliaire, il croisa
les bras et'écouta. 'Le hasard'le servaità
rnerveille. Un liomme vêtu de la - robe
de bure du dominicain, la taille serrée
îür utîie ceinture 'de cuir, la tête rasée,
était debout dans la 'chair,.et ce moine
cou iait parmi les hommes les plus élo-
quents' du teips. JIl n'avait encore pro-
noncé.quie quelques phrases, et sou au-
ditoiré était subjugué. Sa parole, lave,
ardente, tomlbait sur cette foule,rbi fris-
sonnait sous l'éclai'de son regard, sous
la vigueur et la. mijesté de so'I 'geste.
Sa voix remuait toutes les fibres de-son
coeur son intelligence- soulevait toutes
ces intelligences. Avant qu'il eût larlé,
chacun de-ces visages s'imprégnait de
cette hysionoinie de convention qu'on
porte partout, même à léglise. Mais
voil 'que ses lèvres éloquentes s'ouvrent

òilà que son:regard devient inspiré. Il
monte, il s'éléve, il plane, et la physio-
nomie de convention a disparu;-l'âme,
douit il rappelle lés destinées immortel-

, perce ; ses sopres, émotions se ré-
'fiéjent sur ces féceP d'hoinmles et de
f mes et es transfigurent La voix de

''t~Ii ôtre trouve 'ptarout des échos, et
aêé à ce magnifique talentde l aro-

'Il.dont Die ta doue por lentrîne-
hient t'la.sanctificttionv de ses fr'ère,
bierc:es teri&s iiffertiles reçoiven.t le

ñger2e jpécieux qui en son tep
tïiiclcs frîts de salt

Ce soirlà'i parlait dëèsalsionqà i
sont le trouble et'le touren'eiitdeIla 'vie
de l'homme',il le peignaitiotiàtot r do-.
niinépai elles otles dominant, 'et ses
tableat6x étaient frappants'de-iérité.<'

DL'à-propos était saisissiitet:' dâns la
disiositiorid'esprit où se trouivait le jeu-
ne hoMme' tout coup porti't. Quand
l'orateur sé tut; lui, l'auditétir ca'ché,re-
prit son ténébreux -chemin ILes cierges.
s'alI umaien tsur l'aultel 'énce fuin'ait,
l'orgue, touché par une main habile*,fai-
sait cöurirouà les voûtés du teieleides
tempêtes mélodieuse, riéiine l'ärretapilt
sortit toujours pâle ettouJo'urs songeiïi;
mais le le ideniain la diligenceiartit
sansi' lui. Sòn-mâe s'était émue';: Mieux
que personiie satisfait'e; sa"'hàine n'a-
väit produit que'dëšrtiitsd.'une àimr'e
saveur, et il se« rappelait énfin qi'il y
'a des lois de ju tice *cje 1on n viol e
impunément.

VL.

Douze ans se sont écoulés. L'hiver
comnmence, une pluie gh dé.è:fouette les
vitres des maisons, lé vent de novembre
pleure et se lamente dans les rue.s étroi-
tes de BI', les girouettes gnnt, e
ceux qi ont un toit plaignent les voya-
-eurs et les pauvres errants. C'est l'heu
re où les familles se.groupent autour du
foyer, dont la chaleur et la flamme sont
un bien-être et unejoie..

Dans une .chiambre bien close, assise
auprès d'unl leu clair, une femme dont
un bonnet de-mousseline unie cache à
demi les épais chevetx blonds 'travaille
solitoire' C'est Céleste de "Langerain,
qui pourtant 'aplusviigt-ciiq is.'Sa
taille frêle s'est u tpettcourbee, sa:frat-
cheur a disparu, ses-joues et, ses lèvres
sont également páles ;' ma .pses 'yenx
rayonnent d'un doux éclat:,et son ;,front
est serein. Le corps est denéuréfhible
mais.l'âme est clemeirée fote Elle *a
vu toiber autour d'elle bien des person-
nes auxquel ls une -antérobuste pronët-
tait de longs jours, ellegit seulei soil ex-
istence n'est -pas -dépouillée de les et
n'en est'pas moins bien remplie Occu-
pée de bonnes ouvres, dévoeéé auxpau-'
vres, cntourée;d'une fiimille quiîa res--
pecto et la cherit, elle..marche'toutdou


